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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigee par
F. Lecomte, colonel fedöral; E. Ruchonnet, major föderal d'artillerie;

E. Cuenod capitaine federal du genie.

N° 20. Lausanne, le 19 Octobre 1867. XIP Anne'e.

SOMMAIRE. — Quelques refiexions sur l'organisation de l'armee
suedoise presentees aux amis de la patrie par G. — Chronique.

SUPPLEMENT. — REVUE DES ARMES SPECIALES. — L'artillerie
rayee dans la guerre de Boheme. — Le Gatling Battery Gun ou
mitrailleuse.

QUELQUES REFLEXIONS SUR L'ORGANISATION
DE L'ARMEE SUEDOISE

presentees aux amis de la patrie
par

C.(<)
L'armee suedoise est sans contredit une des plus riches en gloire et

en brillantes traditions. Son grand roi Gustave-Adolphe fut par eile
le heros de la guerre de Trente-ans, Tarbitre, un moment, de

l'Allemagne, le createur de Tart mililaire moderne, le chef de Tecole
illustre qui aboutit ä Turenne et ä Frederie-le-Grand. La Suede eut
encore en un aulre souverain, en Charles XI, un puissant organisateur et

reformateur politique et militaire; et eile produisit, dans la personne
de Theroique Charles XII, le plus intrepide et le plus entreprenant
des capitaines, sinon le plus sage des rois. Enfin, dans l'histoire plus
recente, lors de Tavenement de la nouvelle dynastie, eile a montre,
par l'appel qu'elle adressa ä un des meilleurs lieutenants de

Napoleon, combien eile tenait ä conserver au tröne de Suede Teclat et
les qualites militaires qui Tavaient mis en si grand honneur dans toute
l'Europe. Fideles ä ces traditions, les souverains et les princes actuels
de celte nation ont voue une serieuse application aux etudes et aux

(') 1 brochure in-8». Stockholm 1866.
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choses militaires. Non Contents de cet elegant et leger vernis qu'on
donne aujourd'hui ä tous les princes, pour qu'ils ne soient pas trop
etrangers ä leur armee, ils ont voulu marcher sur les traces de leurs
dignes ancetres, elre reellement de Tarmee par une connaissance

approfondie de son organisme et de tous ses besoins.
Nous avons dejä dit dans de precedents numeros de celte Revue,

quels etaient les remarquables litres ä cet egard du roi Charles XV.
Nous avons eu l'occasion d'exposer ses principes dirigeants sur Tart
militaire en general, ainsi que sur ses diverses branches et sur ses

applications en particulier; nous avons vu combien ces principes
etaient sains el sürs; nous les avons reconnus fondes sur la meilleure
base et dirigös toujours vers de justes conclusions. Heureuses les
armees,' pensions-nous en lisant le resume connu, dont le gouvernement

sait avoir une notion aussi eclairee et aussi independante de

tout ce qui se rapporte ä elles, ä leur mission, ä leurs conditions de

prosperite et de succes! Lä au moins on ne rompra pas ä chaque
instant la juste mesure entre les besoins accessoires et les besoins
generaux ; lä on ne verra pas le technisme effrene, le specialisme exa-

gere, le materialisme renforce, absorber toutes les autres branches
du militaire et devorer le budget, comme cela se voit ailleurs! Lä on

ne mettra pas la nomenclature ä la place du bon sens, le Mais

nous allions nous ecarter pour trop longtemps de notre sujet.
C'est de la brochure ci-dessus indiquöe que nous voulons parier,

et dans laquelle le roi Charles XV donne une nouvelle preuve de
l'autorite scientifique avec laquelle il peut aborder et trancher les questions

qui se rapportent ä Torganisation des armees, ä celle de la

Suede plus specialement.
La Constitution militaire suedoise a un rouage tout particulier et

qu'il faut connaitre pour etre en etat d'apprecier les developpements
de l'ecrit en question. Ce rouage, vraiment interessant et original,
est celui de Vindelta, ou d'armee rurale, quelque peu analogue aux

corps autrichiens des confins et aux colonies militaires russes. Par

son moyen le gouvernement dispose, ä peu de frais proportionnelle-
ment, d'une force permanente de soldats laboureurs, qui, lorsqu'ils
ne sont pas de service, peuvent rester dans leurs champs et dans

leurs fermes. Cette admirable institution est un reste, ou plutöt une

ingenieuse resurrection de Tancienne Organisation feodale, oü le

seigneur, appele en guerre, arrivait avec sa banniere, c'est-ä-dire avec

ses hommes-liges, ses tenanciers, constamment ä son service dans

tels cas prevus. Tandis qu'ailleurs la hierarchie feodale succomba

sous les coups des troupes mercenaires royales, ou sous ceux des

bourgeois, et devint, ici une armee permanente, lä une milice, plus loin
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un mölange des deux systemes, en Suede l'element feodal entra, mais

en se transformant, pour une part direcle dans la Constitution de

Tarmee moderne.
Ce fut le roi Charles XI qui regia la forme nouvelle, en 1680, ä

l'occasion d'autres vastes remaniemenls politiques. Les domaines gre-
ves de redevances militaires furent inventories et classes ä nouveau,
et cela en autant de subdivisions qu'il y avait de soldats ä entretenir.
Ces subdivisions furent appelees des rotar, et les proprietaires des

rotar recurent l'obligation el prirent Tengagement, moyennant Texemplion

de quelques charges, de se soumettre ä perpetuile ä certaines

prestations. Ils durent fournir, et ils fournissent en effet, un fantassin

par rotar, auquel ils constituent une ferme, avec son chedal; ils lui
donnent aussi son habillement, sa solde en temps de service, et certains

secours. L'etat fournit au soldal son armement et son equipement,
quelques indemnites de guerre, et une petite pension d'une centaine
de francs par an apres 30 ans de service. L'oeuvre de röpartition de

cetle force armee s'appela indelningswerket, et Tarmee elle-meme in-
della. Les hommes de Yindelta sont generalement fort heureux; Ie

recrutement s'y fait facilement parmi les jeunes paysans. Apres
Tinstruction des recrues les hommes se reunissent par regiment, une
ou deux fois par an, pour des exercices de trois semaines.

L'indelta est le noyau de Tarmee suedoise; eile compte environ
30 mille hommes d'infanterie, dont 18 regiments provinciaux et six

corps speciaux de grenadiers et chasseurs, et cinq mille hommes de

cavalerie.
En oulre il y a deux autres especes de troupes:
a) La levee en masse, ou conscription allmcenna bewaring, sorte

de landwehr, destinee en parlie ä s'encadrer dans les compagnies et

bataillons de l'indelta, en partie ä former des corps ä part. Le bewaring
comprend toule la jeunesse male du pays, de 20 ä 25 ans, en etat de

servir; eile se divise en cinq classes annuelles d'environ 20 mille
hommes chacune, fournissant un tolal d'environ 100 mille hommes.

b) La garde royale ou warfivade est une petile armee permanente
d'environ 8 mille hommes, soit deux regiments d'infanlerie et deux
de cavalerie, plus trois d'artillerie et 300 hommes du genie se

repartissant en campagne sur tous les corps.
L'effectif total de Tarmee suedoise serait donc d'environ 145 mille

hommes.

Depuis quelques annees il a ele question d'apporler des reformes ä

cetle Organisation, et Tobjet s'est trouve en discussion dans la presse
et dans les chambres. Les uns auraient voulu organiser une armee

permanente comme dans maints autres pays d'Europe, avec des con-
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ges plus ou moins etendus, el une reserve plus ou moins forte;
d'aulres auraient voulu adopter l'idee, mise aujourd'hui ä la mode

par mainls oraleurs, de n'avoir qu'une armee de milices. C'est dans

ces circonstances et au milieu des propositions diverses que le roi
Charles XV a pris lui-meme la parole par la brochure que nous
dösirons faire connaitre en substance ä nos lecteurs. Outre les instructifs
renseignements qu'elle donne sur Tinteressante armee suedoise, eile

renferme aussi d'excellentes vues gönerales et d'utiles recommanda-
tions s'appliquant ä toutes les armees.

« On a pu voir pendant ces dernieres annöes, dit Tauguste ecrivain, un petit
Etat abandonnö ä ses propres forces, inondö par les armees de deux puissances de

premier rang, lesquelles onl failli, en agissant de la sorte, renverser Töquilibre
de toute TEurope.

« Ce petil Elal n'a pu ötre sauve, il n'a pas ölö secouru par ceux dont il aurait

pu atlendre un secours efficace. Cependant sa Situation geographique aurail du

evoquer, en sa faveur, Tinlöröt commun, ou du moins celui des puissances de

premier rang, qui prötendenl ä la domination des mors. Le sort du Danemark qui

nous offre ce spectacle Iragique, ne peul (Jone que faire reflöchir tous Ics gouver-
nemenls. La vieille maxime suivant laquelle : « 11 est bon de se reposcr sur autrui,
mais mieux vaut encore se reposer sur soi-meme, » cette maxime exprime un

principe donl on ne devrait jamais s'öcarler. Toutefois, on ne pourra le suivre, ä

moins que les forces militaires de TEtat ne soient convenablemenl disposees, et

que leur Organisation ne soit la meilleure et la plus economique possible. Mais,

dans de telles circonstances, il faul que « l'economie » reste au second rang, car le

dövcloppcmeni individuel du soldat et lc perfectionnement croissant du malöriel

exigent de Targent.

« De nos jours, Ics prejuges sonl appeles ä disparaitre, autanl dans le monde

politique que dans le monde militaire. Nous avons vu que le Danemark, bien qu'il
füt cn possession de lous les moyens essentiels pour Tarrangement convenable du

service de la guerre, n'etait pas arrive, pendanl le lemps de paix, ä une Organisation

teile que la guerre pouvait la requörir. L'armöe danoise combattit avec courage

et perseverance; eile nc pouvait Unter victorieusement conlre la supörioritö du

nombre, mais ä coup sur, eile aurail pu faire subir de plus grandes pertes ä

Tennemi, si les difförentes parlies Constituantes de cette armöe eussent ölö d'avance

mieux formöes et mieux amalgamces.

« A cc sujet, je cilcrai un seul fail pour appuyer ce dont je compte parier plus

tard. En lemps de paix, Tarmee danoise n'avait pas de Classification en rögiments,

ce qui pourtant forme l'unitc dans une brigade, tout en soudant, pour ainsi dire,

les difförents chainons des subdivisions nöcessaires, en un ensemble, en une masse

compacte. C/esl ainsi que par la Cooperation de plusieurs membres se propage cet

esprit militaire qui peut se conserver sain et vigoureux pendant les temps de paix,
mais qui parait dans lout son noble öclat au temps des guerres, lorsqu'un soldat

partage avec une joycusc assurance lc sort de son eamarade. Les Danois n'ont pu
meconnaitre l'avantage que procure celte Classification, et, consöquemment, des
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le commencement de la guerre, ils onl organise leurs regimenls. Mais, oulre qu'il
est loujours pörilleux de s'occuper (Torganisalion peu de temps avanl que la guerre
n'öclale, il n'etait pas possible de remödier convenablement aux lacunes provenant
d'une röorganisation si lardive. Avec les officiers et les soldals (Tun seul bataillon,
on en forma deux, naturellement en y ajoutant une foule indiseiplinöe, et Ton peut
se figurer aisement combien une pareille combinaison ötait superfizielle. En cequi
concemail les commandants, on supplöa ä Tinsuffisance de leur nombre par des

officiers de la röserve (c'etait ainsi qu'on les appelail). II est facile de concevoir

que ces ol'fieierst malgre toule leur bonne volonte, devaienl neanmoins ötre peu
au courant de la maniere d'agir ä l'egard de ces troupes. Ils ne pouvaient en

gönöral prötendre inspirer aux soldats le möme degrö de confiance que ceux-ci
ressenlent pour celui qui leur-est connu par sa capacite, et qui connait lui-meme
celle du soldat. On combla les vides des rangs au moyen de soldats de reserve qui,
il est vrai, appartenaient ä des classes annuelles, mieux exereees que Icsconscrils
suedois, mais donl les exercices de guerre avaient eu lieu tant d'annöes auparavant,
qfue bon nombre d'entr'eux ne pouvaient elre consideres que comme des recrues,
cn ce qui concernait leur degrö d'inslruclion. La totalite des forces de Tarmee

s'aecrut de cetle maniöre au poinl d'atteindre le double de son contingent et meme
aiu-delä. Les forces du balaillon s'ölevörent ä 800 el möme jusqu'ä 1000 hommes,

niiasse Irop grande et trop embarrassante pour former la principale subdivision de

laictique de toute Tarmee, d'aulant plus que ce gros chiffre ötait le resultat de l'in-
tri'usion dans les rangs d'une masse inexperimentöe. Par ces dispositions, le deve-

Imppement du cadre primitif fut relardö; et, inconvenient plus grave encore, ceux
dies soldats qui etaient plus experimentes, se virent dans Timpossibilite d'acquerir

rapidement la complete pralique du service militaire. Dans notre siecle, il ne suffit
nullement qu'un soldat puisse «suivre le reste, » suivant l'expression recue; il

fatut encore qu'il sache bien manier ses armes et se modörer. Co n'est qu'en agissant

de la sorte qu'il se concilie la confiance de ses commandants. II esl cerlain

quo le defaut de force offensive che/. Tannöe danoise, elait cn grande parlie le

resultat de ce que cette confiance n'existait pas. La consöquence a ölö qu'en occupant

les relranchements prepares pour la defense, on n'a pas pu en faire la base

des mouvements offensifs, Thabilele individuelle n'ölant pas assez developpöe pour
permettre au commandanl de choisir les mouvemenls qu'il aurait juge convenable
de faire executer ä ses troupes. De nos jours, ce n'est plus la masse d'une armöe,
mais bien sa puissance d'aelion qui sert d'öchelle pour la mesure de sa capacilö.
Plus les rangs sont serres et profonds, plus le feu les frappe d'une maniöre serieuse,
d'oü il s'ensuit que l'ordre mince doit ötre pröfere; mais il demande aussi des

soldats experimentes, mieux disciplines que ne le sont ceux qui fönt partie de la

masse compacte el inintelligente. Maintenant la grande difficultö pour le commandant,

est de savoir choisir une posilion teile en ötendue que, tout en diminuant
Teffet du feu ennemi, il n'affaiblisse pas la force de rösistance ; mais, dans lous
les cas, il sera toujours impossible de conduire une armöe ä Tatlaque etä la victoire,
taut que le commandant se verra oblige d'adapter ses mouvements, non point aux

exigences du moment, mais au plus ou inoins d'habiletö de ses troupes.
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« Le vieux dicton « man ur huse (') » ou armement general lors de l'invasion de

Tennemi, ne peut plus suffire ä une nalion, depuis que Tart de faire la guerre et le
materiel militaire ont progresse, comme nous l'avons vu de nos jours. II faut

qu'elle possede une armöe ä eile, parfailemcnt equipee et pröte ä Jairc face ä une

guerre qui se presenterait inopinement. Cette armöe devra ötre organisee d'avance,
de maniere ä ce que nul ölöment ötranger n'en dölruise la force en allöraul sa

confiance. Mieux vaut Commander des troupes moins considörables mais bien

exereees, que de s'ölancer ä la töte de Iroupes novices, lesquelles feraient mauvais

usage de leur force personnelle, et qui, quelque courageuses qu'elles fussent, ne

sauraient rien sauver, möme en tombanl avec gloire. En 1848, la petite armöe

sarde s'avanca sur Milan et combatlilviclorieusement etä plusieurs reprises conlre les

Autrichiens. Mais Tannöe suivanle, eile fut defaite ä son tour, ä Novare, bien que
ses forces se fussent augmentöes dans l'intervalle. 11 n'en fallut pas davantage pour
que la Sardaigne se Irouvät sans döfense. C'est pourquoi Ton s'efforce, en ce

moment, de former de bons cadres en Italie, car le malheur nous ouvre les yeux sur

nos fautes. Cependant il vaul toujours mieux eloigner d'avance les adversitös
eventuelles. Personne ne s'avisera de soutenir que, dans nos ecoles, une grande

quantitö d'eleves pourrait ötre instruite ä fond par un seul maitre; il faul absolument

que le nombre des maitres se Irouve dans une exacle proportion avec celui
des ölöves, et sans un plan d'etudes bien regle, rien ne peul s'effectuer. — Ces

verites qui sonl incontestables dans la vie sociale, fönt autorite aussi pour une
armöe. Une longue paix et des jours Iranquilles pourront aisement ögarer une

nation, en Tempechant d'enlrevoir par oü pechent ses forces militaires. Reflechis-

sons-y donc, au milieu d'une profonde paix, et reflöchissons-y bien. II faut du

temps pour lout; le temps est une chose qu'on n'aehete pas avec de Targent, et

ce qu'on commence tard, on le finit de meine.

« Pour passer cie ces principes gönöraux, ä ceux qui nous concernenl specialement,

la premiöre queslion qu'il nous faut aborder est bien celle-ci: Les forces

militaires de la Suede sont-elles pretes, ä tout moment, ä marcher en avantpour
la döfense de la patrie f Pour ma part, je n'oserais repondre affirmalivement, et

plus loin, j'essaierai de donner la raison de cetle opinion ; mais d'abord, je m'arrelerai

un peu sur les idöes fondamentales qui ont pröside ä Torganisation de notre

etat militaire.

« L'armöe de terre de la Suede se compose de deux parties principales: la

partie qui se forme par enrölement (Iroupes soldees) ou par röpartilion (troupes

dont les soldals sont röpartis dans les territoires qui les entretiennenl), et celle qui

se forme par conscription. La premiere peut ölre consideree comme le cadre.

Originairement, la seconde parlie avait pour but, aulanl de remplir les vides qui,

pendanl la guerre, pouvaient se faire dans les rangs de la premiere partie, que de

renforcer les corps de celle-ci. Neanmoins, on ne tarda pas ä dövier de Tidöe

(') Man tir huse, ce proverbe signifie que partout oü il y a un homme dans la

force de Tage, il s'empresse d'accourir, lorsqu'il apprend que la patrie est menacee

par l'invasion de quelque ennemi ou par un autre danger imminent.
(Remarque du tradueteur).
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fondamentale, exprimee dans la loi sur la conscription de 1812, en s'imaginant

que les cadres suedois seraient employes en campagne immödiatement, et que les

forces conscrites etaient appelees ä suivre, sans retard, des qu'elles auraient acquis
Thabilete et Torganisation necessaires. Mais celte pereeption de Tidöe de la

conscription se trouva ötre incomplöte et defectueuse, et les militaires ne tardörent

pas ä le constater. Leur maniere de voir se communiqua ä toute la nation, de

sorte qu'on en revint bientöt ä Tidöe primitive et qu'on prit pour regle d'incor-

porer les troupes de la conscription avec le cadre, ce qui, effectivement, a eu lieu
dans une certaine mesure.

« II est facile de saisir la justesse de ce principe; car, outre que Ies troupes
des cadres seraient, sans contredit, trop peu nombreuses pour opposer une rösistance

efficace, si on les faisait ouvrir seules la campagne, chaque balle qui viendrait

frapper son bul, ou chaque cas fortuit de maladie, etc., ferait perdre non-seulement

un bon soldat, mais encore, dans sa personne, un guide pour plusieurs autres
soldals inexperimentös. D'ailleurs, le mölange, dans les memes rangs, de jeunes

gens avec des hommes d'un age plus avance, serait necessairement d'un grand

avanlage; chaque äge ayant ses qualites ä soi, il est naturel que la superiorite de

Tun compense les defauls de l'autre, de sorte qu'il en rösulte un ensemble trös

satisfaisant.

« C'est en prenant pour point de depart ce principe, que les troupes de la

conscription suedoise devront ötre incorporees davantage avec les troupes des cadres,

que je parlerai separement de chacune de ces parties Constituantes de notre armöe.

I. — LES TROUPES DE CADRES PRIMIT1FS.

« II n'y a peut-etre pas un seul individu qui ötant suedois, de nom ou d'esprit,
ne doive honorer notre sysleme militaire de repartition, c'esf^ä-dire « indelnings-
verket », et y mettre sa confiance. Ce Systeme profondement enracine au cceur de

la nation avec ses usages et ses habiludes, nous a fait conserver toujours des idöes

de venöration el de respect pour le guerrier suedois. D'autres nations nous ont
envie cette Organisation qui, au jour de la paix, maintient un reseau d'ordre sur

tout le pays, en retenant le soldat sur son champ, dans sa cabane, en lui donnant

en meme temps le caractere moral de son foyer et celui de sa profession; et qui,
au moment oü l'orage de la guerre öclate, Tappelle, d'une voix puissante, ä la

defense de sa patrie, ä Taccomplissement des plus saints devoirs. Mais la force

numörique des troupes de Vindelta, disposees selon les exigences d'il y a deux

siöcles, doit se trouver insuffisante aujourd'hui, puisque, par suite de Taccroisse-

ment de la population et d'amöliorations dans Tart mililaire, des changements ont
du se faire aussi dans cette branche. Le contingent de cette armee rurale est donc

devenu trop limite pour les besoins du pays, non-seulement parce qu'il manquait
de territoire pour röparlir la charge de fournir des fantassins « rotering », et des

cavaliers avec leur öquipement « rustning », mais encore ä cause de Ia difficulte
de recruter pendant les guerres. Ces difficullös firent cröer Torganisation de la

conscription generale « allmänna beväringen ». L'organisation des forces, qui s'est
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developpöe de cetle maniöre, a du demontrer ä chacun que ces regiments de

Vindelta (repartis), parfaitement bien disciplines, röpondronl de la maniere la

plus satisfaisante ä ce que Ton exige d'eux et ä la glorieuse destination qu'on leur
a designee, ä savoir, de former Ie cadre de nos Iroupes, ou le noyau de Tarmee.

En augmentant Texercice, on a ötö ä meme de suivre mieux qu'autrefois le

döveloppement de Tart militaire, et c'est dans cette direclion surtout qu'on peut

encore s'attendre ä des progres reels, pour le cadre aussi bien que pour la

conscription. Les changements partiels d'organisation qui pourront elre faits dans

Tarmee nalionale (Indelningsverket), sont de peu de consöquence, en comparaison
de Texcellent fondement que celte institution admirable fournit pour le succes des

armes suedoises. Nous les examinerons ici pendant qnelques instants.

« La premiere objection qu'on pourrait formuler ä propos de Torganisation
actuelle des troupes de Vindelta, a rapport ä leur nombre, ainsi que je viens de

le faire voir. C'est une vöritö reconnue et suffisamment demontröe par l'expörience

qu'avec un cadre plus nombreux et exercö jusqu'ä la perfection, on peut incor-

porer non-seulement une assez grande force des corps de la conscription, mais

encore que cette incorporation se fait beaucoup plus vite et plus facilement, puisque

le dernier pli dans l'education des nouvelles troupes n'exige que peu de

lemps; d'ailleurs, ces forces röunies ont plus de chances de se mesurer victorieuse-

ment avec Tennemi, que si Tefleclif du cadre elait moins nombreux. Celte verite
devient plus evidente encore, si Ton remarque que les corps appeles ä renforcer

Tarmee au moment de la guerre, se composent non-seulement du premier appel
de recrues, qui doil elre incorpore immediatement dans les rangs du cadre, mais

encore de fortes troupes de la reserve, troupes qui doivent etre promptement exereees,

pour pouvoir remplir aussitöt les lacunes qui se produisenl continuellement

dans une armee en campagne. Les evenements contemporains ont suffisamment

prouve que la Suede, est, aujourd'hui plus que par le passe, contrainte de songer
ä la defense du pays, exposöe comme eile Test par sa position polilique, ainsi que

par Tötendue de ses frontieres qu'enlourent de puissants voisins, avides de s'agran-
dir. Le tömoignage de l'histoire et la Sympathie toujours vibrante dans nos cceurs

pour noire anciejjpe gloire et notre indöpendance, nous conseillent donc d'essayer
de trouver des ressources indispensables pour l'augmentation de la force actuelle

de nos troupes de cadres, sans que le pays soit assujetti ä des impöts sensiblement

onereux. Ce qu'il y a aussi d'övident, c'est que ces changements devront se faire

d'une maniere qui s'aecorde avec le but et qui soit en rapport direct avec le reste

de Torganisation militaire. Aussi ces considerations forment-elles la base du projet

que je vais proposer ici.

» Si Ton veut sonder Torganisation primitive de notre indelningsverk, on ne

tardera pas ä constater que cette institution ne possede plus aujourd'hui un aussi

grand nombre de troupes de cadres qu'originairement on desirait qu'elle en ren-
fermät. Ceci, on peut le voir lout de suite, par ce fait que, dans Tinfanterie, il y
a plus de deux mille quatre cents numöros toujours vacants. Les troupes de T «in-
della, » au lieu de se voir aecrues, par suite de Taugmenlation de Ia population
du pays et conformöment au plan primitif, n'ont donc fait que diminuer quant au
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nombre. II est vrai que par Tinslitulion de la conscription, Teffeclif de Tarmee est

arrive ä plus du double de ce qu'il elait autrefois. On sait que les Iroupes de la

conscription ont pour bul final de s'amalgamer avec celles du cadre; mais, ainsi

que je viens de le demontrer plus haut, ä cause de la reduction qui s'est operee
dans le cadre, les Iroupes de celui-ci sont devenues insuffisantes pour renfermer

toules celles de la conscription. Afin d'öviter pour Tarmee une attsnuation trop
sensible et consöquemment pernicieuse, on ne saurait augmenter Textension au

möme degrö que la population du pays pourrait le permettre. II ne peut etre

question de renouveler tous ces numeros vacants, c'est-ä-dire reformes et disposös,

surtout pour ce qui concerne les tambours el musiques, puisque les rotar
disposös pour ce service doivent mainlenir toujours une personne en activite de service

pour le numero ainsi dispose; sous ce point de vue, ils appartiennent au

premier appel de Vindelningsverket. De meine, on ne peut se passer d'hommes
du melier, accoutumes ä reparer les differentes parties du fusil; il serait meme
ä propos de les incorporer, au lieu de continuer ä leur donner la solde, qui est

levee sur les rotar.
» Les « volontaires, » ä savoir un volontaire par chaque compagnie, pourront

ölre conserves aussi dans leurs numöros, puisqu'ils offrent les moyens de fournir
des sujets convenables pour le grade de sous-officiers. Mais, möme en prösutnant

que Ie personnel ci-dessus nommö continuät ä jouir de la solde des simples
soldals, le tolal de ces soldes ne monterait pas ä neuf cent cinquante dans tous les

corps et les regiments d'infanterie de Vindelta, conjointemenl avec les deux corps
qui devraient ötre pourvus de troupes de cadres, ainsi que nous le demontrerons

plus loin. Restent les numeros reformes indragna qui reviennenl au fonds de

solde, pour fournir aux frais des appointements des sous-officiers, ä ceux de la

musique mililaire, etc. Ces numeros semblent devoir au contraire etre ramenös ä

leur destination premiere. II est vrai que les credits spöciaux relatifs ä la paie que
requerrait celte disposition sont extrömement necessaires pour Tarmee, car le

nombre de T « underbefäl (*) » ne suffit meme pas acluellemenl pour la mise des

troupes sur le pied de guerre, et la musique mililaire que Ton envisage parfois

comme irössuperflue, constitue pourtant un moyen essentiel, soit pour faire avancer

les soldats et les exalter durant le combet, soit pour les animer pendant les

marches penibles et les fatigues de la vie de campagne. La plupart des armees

etrangeres en possödent dans chaque rögiment, et en bien plus grand nombre que
chez nous. Au resle, puisque les corps d'officiers eux-mömes contribuent en grande
partie ä l'entretien des corps de musique, les depenses de TEtat, si on se decidait
ä fournir les numeros röformes dont je viens de parier, ne s'ölöveraient pas ä une
forte somme. Mais Tavanlage resultant de ce qu'on donnerait au cadre un renfort

consistant, pour le inoins, en treize cents soldals tout formes pour la guerre, serait

inappreciable en comparaison de la depense.

» Cependant, des qu'il est question d'une armöe entiere, des qu'on desire ob-

(i) On comprend par ce collectif l'ensemble de ceux qui ont ä Commander avec
une autoritö införieure ä celle de Tofficier, c'est-ä-dire caporaux et toute espöce de

sous-officiers.
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tenir des cadres dont les forces soient Tequivalent de Celles que requiert par une
necessite indispensable Tarmee de la conscription, ce nombre quelque respecta-
ble qu'il soit en lui-meme, ne peut suffi re. Ajoulez ä cela d'autres circonslances

encore, ä savoir: loules celles qui rösullent des ameliorations de noire temps en

ce qui concerne la guerre, et notamment l'institution de corps deslinös ä des buts

divers, cequi jusqu'ici n'ötait nullemenl entre dans les plans de notre Organisation

militaire, ou n'en avait fait partie que trös incompletement.

» Dans toules les armees etrangeres on a introduit peu ä peu diflerenls elements

nouveaux, sous les noms de corps du gönie, de pontonniers, de chasseurs, de

tirailleurs, ainsi que d'infirmiers pour les höpitaux. Une armöe qui est sur le point
de marcher au-devant d'un ennemi pourvu de toules ces especes de troupes, ne

peul s'en passer, pas plus que de nos jours Tinfanterie, munie de vieux fusils, ou

l'arlillerie de canons forös ä plein n'oserait engager le combat avec une armöe

munie de nouvelles armes ä canon rayö. — En ce qui concerne les premiers, ou
les corps du gönie, il y a longtemps döjä qu'on a reconnu la nöcessitö, aussi pour
Tarmee suedoise, d'elablir de pareillcs troupes; on a döjä commence ä cet ögard,
mais, pour que nous ne nous trouvions poinl dans des proporlions par trop dösa-

vantageuses comparalivement aux adversaires contre lesquels nous pourrions etre
forcösde nous batlre, il faudrait instituer encore quelques compagnies de sapeurs.
Les deux compagnies salariees que possede actuellement lc corps du gönie devien-
draient alors exclusivement des troupes de pontonniers; le double but du corps
serait atteint et une troupe capable serait ainsi formöe plus facilement que si Ton

exigeail trop d'un seul corps. Metamorphoser en sapeurs une parlie de Tinfanterie
de Vindelta serait diminuer ses forces, quand, au contraire, ainsi que j'ai täche de

le demontrer plus haut, on devrait s'appliquer ä augmenter celte Organisation.

D'autre part, dans un pays coupe et boise, il y a une quanlitö d'obstacles ä öcar-
ter pour pouvoir faire avancer möme les moindres corps militaires, comme par
exemple des brigades et des balaillons. II y a aussi des obstacles qu'il faut accu-
muler pour contrarier la marche de Tennemi, il faut fraycr des chemins pour les

colonnes, jeter de petits ponts, disposer des retranchements, donner aux defiies et

aux batleries de campagne un surcroil de rösislance, et ainsi du reste. II faut aussi

detruire les relranchemenls analogues que possöde Tennemi, ele.

» A ces sorles de travaux sont destines les charpentiers ou sapeurs qu'ont döjä

nos cadres, mais dont le nombre devrait ötre encore augmentö, afin qu'avec leur aide

on püt agir d'une maniere vraiment efficace, puisque le corps royal du gönie est

designe pour le gros de Tannöe ou pour ses grandes parties principales (corps

d'armee et divisions) comme auxiliaires pour le passage des larges couranls d'eau

et pour la construction des fortifications el des grands retranchements.

» De plus, les chasseurs et les tirailleurs sonl devenus tellement nöcessaires

pour les expöditions guerrieres et les batailles de nos jours, qu'on ne neglige pas

impunöment de faconner, autant que possible, Tinfanterie ä ce genre de service

mililaire. On a maintenant bien plus qu'autrefois recours au combat en ordre de

tirailleurs; le service de surveillance exige plus d'attention et de pratique; unbon

tir, parlant d'une grande distance et s'adressant ä de petils objets, est devenu de
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plus en plus indispensable, ä mesure que les fusils d'infanterie se sont amöliorös. II
ne faut pas craindre que le soldat de Vindelta ne puisse devenir un bon tirailleur
et un bon chasseur. En France et dans d'autres pays, on recherche surtout pour
ce but des hommes un peu plus ägös que n'en offrent ordinairement les Iroupes
de la conscription, et Ton a röussi ä les obtenir, soil en engageant des remplacants,
soit en transportant aux bataillons de chasseurs ceux qui ont döjä servi avec
distinction dans les troupes de ligne. Avant toute autre chose, on doit exiger d'un
bon tirailleur du calme, qualite qu'il esl rare de Irouver dans Ia jeunesse. II
faut donc choisir dans les Iroupes de Vindelta le plus grand nombre possible de

tirailleurs experimentes, puisque ceux-ci sont incontestablement de premiöre nöcessitö

dans une armöe dont le peu de temps d'exercice ne permet pas ä la majeure

partie des soldals une plus grande habitude dans Tart du tir.

» Quelques changemenls d'organisation seraienl peut-ötre necessaires aussi

dans les autres troupes du cadre de Tarmee. Mais, pour ce qui est de la cavalerie,
les deputös de TEtat ont döjä fait connailre leur opinion, en exposant que la meilleure

maniere d'obtenir le renfort juge necessaire serait d'augmenter la cotisalion

pour les vacances de chevaux de troupes dans les regiments dömontös « afsutna; »

el d'affecter ces fonds ä Torganisation d'un corps enröle. — Dans l'artillerie, au
contraire le tout pourrait vraisemblablement se borner ä une autre maniöre de

diviser les batteries, et ä modifier le malöriel en le reformanl d'apres les exigences
du temps oü nous vivons, ainsi qu'ä tirer des forces du corps des conscrits « all—

männa beväringen, » le renforl dont je parlerai plus loin en dötail. Ces mesures,
ainsi que d'autres encore, ayant rapport ä Tinfanterie enrölee, sont des mesures,
ou moins energiques, ou döpendant uniquement du pouvoir executif du gouvernement;

on peut donc les passer sous silence dans ce mömoire. II ne peul ölre question

d'entrer ici dans les details qui concernent soil la composition des corps, soit

les nouveaux budgets relatifs aux emolumenls, soit le personnel d'officiers de Ia

marine qui devra ötre diminue. C'esl au gouvernement et aux deputös du royaume
qu'il appartient de prendre soin en commun de ce qui nous importe le plus :

maintenir la paix ä Texlörieur et developper nos forces ä Tintörieur; c'est ä eux,
dis-je, qu'on peut laisser en toute securite le soin de decider ces questions, apres

que des hommes competents dans les deux armes se seront prononces ä ce sujet.

II. — L'institution de la conscription.

« Je passe maintenant ä la conscription appeiee chez nous « allmänna beväringen.»
Elle comprend, comme nous le savons, cinq classes, composöes de toule la jeunesse

male, depuis Tage de vingt ans jusqu'ä celui de vingt-cinq. La classe anuelle,
teile qu'elle existe aujourd'hui, comple ordinairement un peu plus de 20,000
hommes; le chiffre du total ferait donc 100,000. De cette somme neanmoins, il
faut faire une deduetion considerable, car chaque classe des annees pröcödentes a

diminue un peu, de sorte qu'on approche du nombre reel, en supposant Teffeclif
d'environ 80,000 hommes. Ce nombre est trop grand pour qu'il puisse etre bien

exerce en lemps de paix et ne peut jamais, sans inconvenient, ölre reuni au cadre.
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II est ä supposer aussi que teile n'a jamais ötö l'intention des legislateurs. L'an-
ciennne maxime, redevenue moderne, que chaque citoyen doit ötre prepare au
sacrifice de sa vie pour la patrie est sublime, et c'est eile, sans doule, qui a produit
un pareil chiffre. Mais, ne peut-on se sacrifier de diverses manieres pour se rendre
utile ä la patrie commune? — Est-ce que chaque öludianl peut se faire ecclösias-

tique, medecin ou fonctionnaire public? Est-ce que chaque paysanpeut ötre habile
charpentier? Non ; el pourlant, personne n'ose soutenir que ce soient lä des ci-
loyens inutiles. Pour moi, je crois que tout homme qui aspireä se rendre utile
dans la direclion vers laquelle Tentrainent ses desirs et sa capacite, presente, sur
Tautel de la palrie, une belle offrande de ses forces.

« La conscription esl en Suede irop grande, en effet, sous ce point de vue aussi,

que ses exercices coütent trop ä TEtat, sans produired'öquivalenten capacite reelle.
D'ailleurs, la premiere classe est trop jeune pour qu'on puisse bien compter sur
eile; mais ce döfaut dans notre loi de conscription est difficile ä changer, autant
ä cause du pouvoir de l'habitude fortement cmpreint chez mes compatriotes, que
par plusieurs circonstances öconomiques, ayant rapport ä la vie de campagne.
Noire « allmänna beväring » n'est pas suffisamment exercee pour se mettre en

campagne, meme si on Tunit ötroitemenl ä des troupes de cadres. C'est lä un fait
tellement avöre, que le gouvernement et les Etals du royaume ont accordö, il y a

plusieurs annees, le double du temps employe jusques-lä pour les exercices de tous
les conscrits. II est vrai que les frais augmentörent en proportion; mais aussi Ton

crut avoir fait un grand progres pour Taugmenlalion de la capacite de Tarmee, II
est certain, de möme, que l'institution de la conscription s'amöliora par Teffet de

cetle mesure; mais n'aurait-on pas du s'atlendre ä un resultat plus efficace encore,

apres laut de sacrifices et tant d'efforts! — II reste encore trop ä faire, car, ä

moins d'accorder aux conscrits 6 ou 8 semaines de plus d'exercice, ceux-ci ne

pourront ötre amalgames avec les troupes de cadres de Tarmee suedoise, ä moins
de renoncer ä Tespoir d'une utilite reelle pour cetle derniere. Et ce qui reste ä

executer, il faut y songer ä temps, car ce n'est que quand les forces de la conscription

seront d'avance complötement formöes, pour ötre introduites dans les rangs des

troupes de cadres, que la Suede pourra se dire en possession d'une armöe parfaitement

preparee ä la defense de la patrie. Aucun ennemi ne dißere son atlaque
jusqu'ä ce que celui qu'il est sur le point d'attaquer, se trouve pröt ä le recevoir.
On pourrail ajouter encore que, si c'etait notre armöe qui se preparät ä prendre
l'offensive, la conscription gönörale aurait l'efficacite nöcessaire, car alors on n'at-

taquerail point avantqu'elle füt suffisamment exercee. Mais les troupesde Vindelta,
le cadre prineipal de Tarmee, peuvent ötre considerees comme bien mieux faites

pour defendre le pays, par la raison que ces troupes labourent et eultivent elles-
mömes une bonne partie du sol de ce pays, et quant aux soldats de la conscription

qui doiveni ötre amalgames avec les autres troupes, ils ne peuvent pas etre appeles
ä faire seuls les attaques.

« Une vieille maxime dit qu'on a toujours le temps de s'armer; mais, quoi

qu'on en pense, il ne faut nullement s'y fier. Souvent il arrive qu'une guerre
parait sur le point d'öclater, sans qu'il en soil rien. Pourtant un gouvernement
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prevoyant est oblige de pröparer les moyens necessaires pour un armement general,
attendu que Tarmee pourrait manquer de materiel et d'exercice. Des consöquences
fächeuses en rösultcraient facilement, ainsi que de Tinquielude dans le monde

financier; et par suite « dyra penningar- » c'est-ä-dire disette d'argent. Si, au

contraire, TElat tienl son armee toule prete en tous points, il n'a pas besoin de

faire de grands sacrifices, pour des buts preparaloires; car, des le moment du

danger s'assembleni, non des multitudes mal exereees, mais des soldats tout

prepares. Or, chez nous — qui sommes Suedois! — i) faut toujours se trouver pröt
ä la döfense de sa patrie; el tant qu'on Test, un miracle se voit souvent, c'est
c'est qu'on n'est pas attaque. Mais si l'honneur du pays est compromis, ou si le

senliment profond et le bien veritable de la nation exigent que Tarmee apparaisse
dans un moment ou dans un autre, afin de combattre pour une des grandes questions

du siecle, — alors le moment est venu, et sans chercher de vaines phrases,
le Suedois peut dire avec calme: je suis pröt ä agir. »

Le roi de Suede examine en detail les imperfections de la conscription

et les moyens d'y remedier sans trop de depenses. Apres avoir
indique les moyens pratiques d'execulion, qui consistent essentiellement
ä former par la voie du sort une premiere levee de conscription et ä

augmenter l'indelta de terre d'une portion de celle de mer disponible
par la marine ä vapeur, Teminent auteur termine par ces belies
paroles :

« J'ai fini ce memoire. Mon intention, en Tecrivant, a öle de montrer au public
comment notre armee pourrait etre röorganisöe, de la maniere la plus conforme

au but, avec le moins de depenses possibles et en harmonie directe avec les

institutions döjä en usage, de sorte qu'en cas de declaration de guerre eile püt se mettre
en campagne directement avec toutes les forces necessaires. — II y a eu un temps
oü, la paix rögnant dans toute TEurope, on voulait faire des reduetions dans lout
le service de la guerre et se reposer sur « une paix eternelle. » Depuis cette epoque,
prös de vingt ans se sont öcoulös, durant lesquels des fluctualions politiques se sonl

souvent produiles, des guerres se sont succedees et des övönements imprevus nous

ont averlis qu'il faut nous tenir sur nos gardes. La nöcessitö, particulierement pour
la Suede, de songer dorenavant plus que jamais ä sa defense et de ne pas souffrir

que des idöes obscures, ou une antipalhie contre Tarmee, empechent le veritable

döveloppenieiit de ses forces, cetle nöcessitö est evidente, je le suppose, pour la

majeure partie de la nation. Or, esperons que tout ceci sera mis sous les yeux du

peuple suedois par ceux ä qui il appartient de le faire 1 Puisse ce peuple voir clairement

que son indöpendance future n'a pas d'autres moyens de se consolider! Et puisse
la nation, justement fiere de ses grands Souvenirs, conserver toujours l'amour de

la liberte! Je suis persuadö que cet amour Tengagera ä faire volontiers les sacrifices

qui sont encore nöcessaires pour l'entretien de ses forces militaires, afin que
celles-ci, parfaitement bien exereees el administrees, puissent, par d'illustres fails

d'armes, exalter glorieusement le nom suedois. »
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